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Il y a urne chose q' est souvent difficile de dire
sans blesser -.c'est la vérité, lorsqu'elle Wiest pas fiat-i
icusc. Faites remarquer à un hosmme sa achesse, sonI
imiportance, son talent ; il n'yr a pas à craindre qu'il
se lâche. Mais reprochezýit'i le plus délicatement
Iossble, un défaut mn peu scrirx ; vous 'errez quel
accueil il vosfera. F-4, Som ce rapport, les jeuples
wnt un peu comme les hommes -ils aiment qu'r)n ne
parle que de leurs qualités. Je viens donc aujourd'hui
remplir une tàhede&agmbermais utile. je viensàfaie
un petit bout dexauen de consience qui montrerai
qîue nous ne sommes peut-eue pas, Sou certains rap- 1
ports, aussi "Pbm~ de défauts que nious le pensns.
Iorsqu'u marchand fait son bilan, il n'inscrit pas au;
p>rofit de l'auné Iechiflfe total deýsgains ;au contraire,
il défalque les créances Mauvaises ou douteuses, et
ne compte commne bénéfice réel que ce qui est absolu-
muent clair et cetai. VoUl ce que nom oublions de
faime quand nous parlons de l'état de notre province.
Nous prenons lms faits apparens ; je vais montrer des
fait% réels.

I.c pSeier et le plus important sujet sur lequel
*..,c sommes très exposés à novs tromper, cest celui

de 'Snàrction publique. Les statistiques, rnéme
orsqu'ellcs sont exactes, ne disent pas toujours la vé-
ruéè, et surtout, toute la vérité. Ainsi, les chiffme
ctablissent que la iroimc de Québec %ient en se-

conde ligne, sur ce continent, pour la diffilsion de
Meistrwct.on. Sous ce rapport, elle n'a de supérieure
que la province d'Ontario, et elle passe in*me a-.ant
les Etats-Uis qui, cependant, ont la réputation d&oc-
cuper un rang très élev'é crn matière d'instruction î>u-
blique.- Mais ce que les chiffres ne disent point, ce
qu'ils ne peuvent pas dite, c'est j.zsqu' quel point
l'instruction qu'on; donne dans la plupart de nos éta-
blissemoents scolaires est appropriée aux besoins et i
rétat du pay s; si elle vstrèlk=mnt pratique ; si, en
un nroz, elle ent de nature à atteindre le but qu'elle
doit se proposer:- former des hommes utiles i la re-
ligion et àla socié, ,capables de faire valoir les imn-
meines ressources qu'o&fe no-'e sol, et d'enrayer, par
l'exemple du succès dans rétat qu'ils auront embrassé,
ce mouvement si regrettable qui paralyse tout prou-
grès, Fémîgration

Sous le rapportde lareligion et de la morale, il n'y
a certainement rien à repndre danm notre .iystemc.
L'êducation, dans toutes nos institutions, est dirigée
ou surveillée par une autorité compétente ; et tant
qu'il en sem ainsi, nous aurons toujours les meilleures
garantie possibles. Mais, au point de vue« des résul-
tats pratiques et purement temporels, il y a certaine-
ment beaucoup à dire: notre enseignement manque
complètement le but qu'il doit s'egfxce-r d'atteindre et
que J aiwrncplus haut. l y a certainemnt ça et
là direurcuses exceptions que je signaleri en leur
lieu ; mais elles; ne sont pas nombreuss

On se plaint, et avec assez de raison, qa-, dans ce
pays, il n'y a pas un nombre suffisant de carrières
ouvertes i la jeunesse qui a été élevée dams les éia-
blissemnts d'instruction supérieue. On serait peur-
amr plus juite en disant que ce ne sont pas tant les
professions qui font défaut que les connaissances


